
nantes-citoyennete.com 
Le Conseil de développement de Nantes Métropole 
 

 
Délégation "Pôle de réflexion sur le sport" 

 
24 août 2009 

 

Contribution de Maurice GUIMENDEGO 
 
 
 
Humanoïde ? androgyne ? La condition humaine à l'épreuve de la 
performance 
 
 
Ayant pris part à certains travaux de la Délégation "Pôle de réflexion territoriale sur le Sport", je ne 
puis m’empêcher devant le spectacle que nous offrent les mondiaux d’athlétisme de Berlin de vous 
interpeller sur quelques points. 
 
Sommes-nous encore des humains ? ou plus exactement y-a-t il des limites au-delà desquelles la 
performance physique est encore possible ? Quid du dopage ? Les individus sont-ils égaux face à 
l’effort ? Les facteurs géographiques expliquent-ils la performance de certains athlètes ? Autant de 
questions naïves et sans doute mal formulées que m’inspirent les championnats du monde qui 
s’achèvent.  
 
L’histoire retiendra qu’en ces lieux-mêmes, en 1936, certaines idéologies avaient cru magnifier, au 
détriment du sport  et de l’esprit sportif, le clivage des races. Là n’est pas mon propos mais à y voir 
de près, les Mondiaux de BERLIN 2009 échapperont-t-ils au débat sur le sexe des anges ? 
 
Les championnats seront marqués coup sur coup par deux faits majeurs : le record absolu de 
vitesse de Usain BOLT sur 100 mètres (9’’58) et 200 mètres (19’19) et la polémique naissante sur 
la féminité d’une athlète Sud-Africaine, Caster SEMENYA. 
 
 
Usain BOLT : seul au monde ? 
 
Où s’arrêtera-t-il ? Usain BOLT est-il un extraterrestre ? On ne peut le croire. Pourtant, en 
comparaison avec le temps réalisé sur 100 mètres par Jesse OWENS  en son temps (10’’20 en 
août 1936 et Carl LEWIS en août 1991), Il leur rend respectivement 6 et 3 mètres !  
 
D’aucuns disent qu’à 23 ans, une marge de progression est possible sur les 100 mètres mais 
aussi sur d’autres distances.  
 
 
 
 



Caster SEMENYA : une féminité en question 
 
Quand à Caster SEMENYA la Sud-Africaine, l'impression de "surhumanité" est encore plus 
grande. Sortie de nulle part, il y a quelques mois, elle supplante, avec grande classe, la tenante du 
titre la Kenyane Janeth JEPKOSGEI et la Britannique Jennifer MEADOWS sur un temps de 
1’55’’45. Certes, le record de PEKIN en 2008 établi par Pamela JELIMO 1’54’’01, jusque-là, 
troisième performance mondiale, est sauf.  
 
Néanmoins  la puissance et la facilité dont fait preuve, la toute nouvelle championne du monde de 
la discipline (800 mètres) sont telles qu’il y a tout lieu d’espérer de nouveaux records. Caster 
SEMENYA n'a que 18 ans ! 
 
 

 
 
 
 
Mais voilà, la polémique enfle. La Sud-Africaine, ne serait pas une femme comme les autres. Ce 
n’est peut-être pas une femme du tout. Au mieux, elle serait « androgyne » c’est-à-dire qu’elle 
présenterait des caractères du sexe opposé. Dans le doute, elle est hermaphrodite. 
 
« C’est une fille, j’ai donné naissance à cette fille », clame la mère de cette athlète. Rien de tel 
pour en faire une héroïne nationale. A la une du quotidien local SOWETAN (1) (édition du 21 août 
2009), la copie de son certificat de naissance, où elle déclarée fille, le 7 Janvier 1991. La 
polémique se poursuit, entretenue par une certaine presse sportive.  
 
Mon expérience de l’Afrique me fait dire que ce débat parait surréaliste, voire absurde. Mes 
racines me font dire que, au-delà de la pudeur légendaire des Africains, il n’est pas de 
manifestation de cette importance qui ne soit connue de tous. Il ne faut donc pas oublier que les 
enfants appartiennent avant tout au village. Leur éducation revient de ce fait à chacun des 
membres de la communauté et bien sûr, en dernier lieu, aux parents. On ne peut donc naître 
homme et se passer pour femme sans que personne ne s’en aperçoive ou ne s’émeuve. C’est 
sans compter sur ce que représente le poids de la communauté sur les individus. De la même 
manière, il n’est pas admis d’être homme et afficher des penchants pour le même sexe, sans 
s’exposer ainsi que les siens, à la vindicte publique. 
 
Il y a ensuite tous les rites de passage. Personne n’y échappe (circoncision, excision, chasse, 
récolte de miel, parcours initiatiques divers, marquages indélébiles du corps, etc). La société sud-
africaine n’est sans doute plus à un mode de vie comparable à celui que décrivait avec tant et tant 
de passion, une de mes professeurs Denise PAULME (2), soit. L’heure n’est peut-être plus aux 
classes d’âges. Mais alors, qu’en est-il du sport et de sa pratique ? N’est-ce pas le lieu où 



s’expriment mieux les classes et associations d’âge ? Le rituel bien connu de la douche commune 
n’est-il le moyen plus singulier  de l’affirmation et l’appartenance de chacun à l’un ou à l’autre 
genre ? 
 
Caster Mokgadi SEMENYA a ébloui la piste bleue de BERLIN dès les phases qualificatives au 
point de déclencher une enquête de la Fédération Internationale d’Athlétisme (IAAF) laquelle a 
réclamé à la fédération sud-africaine des informations sur sa prodige de championne encore 
junior. 
 
 
Sport et éthique 
 
Nous sommes là dans une problématique bien plus complexe que celle d’un usage prohibé de 
produits dopants.  C’est ce qui se passe pour la délégation jamaïcaine dont fait partie Usain BOLT. 
Au-delà des records et de la performance, nous ne retiendrons que le meilleur. Les records sont 
faits pour être battus. Simple boutade ? Attendons ! 
 
L’enquête de l’IAAF soulève une question à laquelle rarement l’athlétisme ne s’est retrouvé 
confronté : la certitude dans la détermination du sexe des concurrents. Comme pour la lutte anti-
dopage, les tests de féminité sont ils fiables ? Ont-ils été réalisés ? Du point de vue de 
l’organisation, comment  est-ce possible de faire concourir aux championnats du monde un athlète 
mâle chez des féminines ? Les phases qualificatives ne sont-elles pas faites pour évacuer ces 
doutes ? Une femme androgyne a-t-elle le droit de concourir avec des athlètes du même sexe ?  
La nature est ainsi faite qu’elle transcende les genres. L’éthique s’y mêle. C’est peut-être au 
détriment du sport car comment faire pour que les tests préconisés ne passent pour sexistes ou 
même racistes ? 
 
Tout se passe en définitive comme si, après chaque record établi, on s’éloignait inexorablement de 
notre condition humaine. Le sentiment de doute devient encore plus grand si la performance du 
moment est réalisée par des individus supposés étrangers aux codes communs. Si Usain BOLT 
est un extraterrestre alors, Caster SEMENYA est un ange. Vraisemblablement. 
 
 
 

1) Journal sud-africain de langue anglaise fondée en 1981. C’est le premier organe de presse de la communauté noire 
d’Afrique du Sud et deuxième quotidien en nombre d’exemplaires vendus.  

2) PAULME Denise – Classes et associations d’âge en Afrique de l’Ouest, Paris, Plon, 1971 

3) Crédit photo : Caster SEMINYA faisant le tour d’honneur après son titre sur les 800 mètres, Mondiaux d’athlétisme 
BERLIN 2009 
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